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COMEDIE  EN  DEUX  ACTES 


Saynète     villageoise 
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PERSONNAGES 


M  CETTE. 

FRANCIS. 

LE  PÈRE  BQDARD,  ancien  gendarme,  père  des  dejjx  enfants. 

LA  MÈRE  BODARD,  sa  femme. 

MADAME  CLAUDOT,  fermière. 

UN  GARÇON  DE  FERME. 

Petits  garçons  et  petites  filles  figurants. 
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PREMIER  ACTE 

La  scène  représente  un  coiii  dé  forêt,  avec  une  petite  fontaine 
d'aspect  rustique.  On  verra  un  sentier  sur  la  droite,  aboutissanl  à  la 
fontaine.  Sur  le  chemin,  Nicette  et  Francis  s'avanceront,  tenant 
chacun,  par  un  côté,  une  cruche  à  doux  anses.  Costumes  villageois  : 
Corselet  noir,  tablier,  croix  à  la  Jeannette,  jupe  rayée,  petit,  béguin 
a  trois  quartiers  et  cheveux:  en  deux;  nattes,  pour  la  fillette:  culotte 
courte,  bretelles  noires  et  casquette  de  loutre,  sans  visière,  pour  le 
petit  garçon.  —  La  fermière  aura  un  costume  dans  le  genre  de  celui 
de  la  fillette,  mais  plus  riche,  avec  une  coiffure  de  dentelles  et  de 
rubans. 

SCÈNE  CREMIERE 

FRANCIS,  NICETTE. 

(A  quelque  distance  de  la  fontaine,  on  entend  ries  voix  d'enfants, 
(■limitant  dans  la  coulisse  un  air  de  ronde  : 


(ou  tout  autre.) 


«  En  revenant  du  bois, 
J'étais  bien  fatigué...  » 
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Francis,  tournant  la  tête. 

Oh!  Nicette,  entends-tu?  Ce  sont  nos  petits  cama- 
rades qui  s'amusent  tout  près  d'ici,  je  voudrais  aller 
les  rejoindre. 

NICETTE 

Pas  maintenant,  Francis,  tu  sais  que  papa  attend 
cette  eau,  qu'il  boit  depuis  qu'il  est  malade  et  qui  lui 
fait  tant  de  bien.  Je  ne  pourrais  pas  porter  la  cruche 
seule,  elle  est  trop  lourde.  (Ils  se  rapprochent  de  la  fontaine, 
et  placent  la  cruche  pour  la  faire  remplir.)  Allons,  aide-moi, 
et  dépêchons-nous  de  rentrer  à  la  maison,  tu  t'amu- 
seras une  autre  fois. 

Francis,   écoutant  d'un  air  distrait  les  voix  joyeuses. 

Une  autre  fois,  les  camarades  ne  seront  peut-être 
pas  là.  (Deux  ou  trois  enfants  traversent  la  scène  en  se  poursui- 
vant.) 

UN    ENFANT 

Attends  !  Je  t'attrappe  !  (Us  disparaissent.)  Ah  !  Je  le 
tiens  !  (Ce  dernier  mot  sera  dit  dans  la  coulisse.) 

FRANCIS,  il  lâche  brusquement  la  cruche  qui  tombe  et  se  casse. 
Hé  !  les  amis! 

nicette,  stupéfaite. 

Oh!  mon  Dieu,  la  cruche  est  cassée!...  Que  va  dire 
maman?  Et  papa  qui  est  si  vif,  comme  il  va  se  fâcher! 
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FRANCIS 

Qu'est-ce  que  nous  allons  faire?   Moi,  je  n'ose  plus 
rentrer  à  la  maison. 

nicette,  esseyant  de  ramasser  les  morceaux  de  la  cruche. 

Ecoute,  j'ai  une  idée;  je  dirai  que  c'est  moi   qui  ai 
laissé  tomber  cette  malheureuse  cruche  ! 

FRANCIS,  levant  un  doigt. 
Non,  par  exemple,  pour  te  faire  gronder  à  ma  place  i 


Oh  !  je  sais  que  papa  ne  prendra  pas  une  si  grosse 
voix  avec  moi  qu'avec  toi,  parce  que  je  suis  une  petite 
fille... 


Non,  non,  je  ne  veux  pas;  d'abord  c'est  moi  qui 
suis  cause  de  tout;  si  je  n'avais  pas  eu  envie  d'aller 
courir  avec  les  autres,  cela  ne  serait  pas  arrivé. 

nicette,  s'asseyant  l'air  découragé  ;  elle  réfléchit  en  appuyant 

la  tète  sur  sa  main. 

Maman  va  être  inquiète  si  nous  ne  rentrons  pas  bien 
vite...  Mais  papa  me  fait  peur;  depuis  qu'il  est  malade, 
quand  quelque  chose  le  contrarie,  tu  sais  comme  il  se 
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met  en  colère,  et  le  médecin  a  dit  que  cela  lui  faisait 
beaucoup  de  mal...  Francis,  il  le  faut,  vois-tu,  laisse- 
moi  dire  que  c'est  moi. 

FRANCIS,  l'air  décidé. 

Non!  non!  non!  je  te  répète...  Ce  serait  un  men- 
songe, et  papa  aime  la  franchise  par  dessus  tout.- Je  lui 
raconterai  la  vérité. 

NICETTE,  s'essuyant  les  yeux. 
Méchant!  Tu  veux  être  grondé,  alors J 


SCENE  II 

LES  MÊMES,  MADAME  CLAUDOT,  fermière. 

iADAME  CLAUDOT,  elle  apparaît  sur  un  des  eûtes,  avant  que  les 
enfants  l'aient  aperçue. 

Les  charmants  enfants  ! 

NICETTE,   se  retournant. 
Oh  !  que  j'ai  eu  peur. 

MADAME    CLAUDOT 

Ne  craignez  rien,  mes  chers  petits.  J'étais  là,  tout  à 
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l'heure,  cachée  derrière  cette  fontaine,  et  j'ai  tout  en- 
tendu. La  générosité  de  Nicette  et  la  franchise  de  son 
frère  m'ont  été  au  cœur.  Vous  ne  serez  grondés  ni  l'un 
ni  l'autre,  et  vous  n'aurez  besoin  de  rien  raconter,  car 
voici  une  cruche  presque  semblable  à  la  vôtre;  je  vous 
la  donne.  Remplissez-la  vite  et  retournez  chez  vous,  afin 
que  vos  parents  ne  s'aperçoivent  de  rien. 


Oh!  merci,   madame.  (Elle  prend  la  cruche  et  la  place  sous 
là  fontaine;  Francis  l'aide  et  ils  se  mettent  en  route.) 

FRANCIS,  lève  sa  casquette  et  salue. 
Merci,  Madame. 

NICETTE,  hésitant. 
Mais  les  morceaux  de  la  cruche  cassée?... 

MADAME   CLAUDOT,  ramassant  les  morceaux. 

Us  m'appartiennent.  Je  veux  les  garder  en  souvenir 
de  notre  rencontre.   Allez,   mes  enfants  !    (Elle  place  les 

morceaux,  dans  son  tablier.) 


(La  toile  se  baisse. 


VIN  DU  PREMIER  ACTE. 
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DEUXIEME  ACTE 

La  scène  représentera  le  logis  du  père  Bodard.  Une  pièce  rustique, 
sorte  de  cuisine.  Grande  horloge.  —  Table  de  sapin.  Le  sabre  de 
l'ancien  gendarme  sera  suspendu  au  mur  avec  son  chapeau.  Bodard, 
assis  dans  un  fauteuil,  avec  une  grosse  veste  sombre,  un  bonnet  de 
police,  une  couverture  sur  les  genoux,  sera  en  train  de  bourrer  sa 
pipe;  on  verra  passer  sa  jambe  de  bois  sous  la  couverture.  —  Sa 
femme,  à  genoux  devant  l'àtre,  un  soufflet  à  la  main,  soufflera  le 
feu;  elle  sera  très  simplement  habillée,  avec  un  bonnet  et  un  tablier. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

LE  PÈBE  BODARD,  LA  MÈRE  BODARD. 

LE  PÈRE  bodard,  secouant  sa  pipe  d'un  ton  bourru. 

Quelle  heure  est-il  donc,  femme?  Il  me  semble  que 
les  enfants  restent  bien  longtemps  à  la  fontaine? 

LA  MÈRE  BODARD,  regardant  l'horloge. 

Pas  encore  midi.  L'horloge  avance  de  dix  minutes  ; 
c'est  ce  qui  te  trompe,  vois-tu,  mon  ami. 

LE  PÈRE  BODARD 

Tu  veux  encore  les  excuser  ;  mais  mon  estomac  est 
plus  régulier  que  .l'horloge,  alors!  Ce  petit  Francis  est 
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si  dissipé,  si  étourdi  ;  je  parie  bien  qu'un  camarade,  un 
jeu,  n'importe  quoi,  lui  ferait  oublier  son  père!... 

LA  MÈRE  BODARD,  allant  prendre  une  pile  d'assiettes. 

Tiens,  en  attendant  que  les  enfants  arrivent,  je  vais 
mettre  le  couvert  (Elle  approche  une  table  du  fauteuil  de  son 
mari.)  lu.  tout  près  de  toi.  C*est  que  la  cruche  est  grande 
et  lourde,  vois-tu,  pour  de  petits  bras  d'enfants.  (Elle 
va  à  la  marmite.)  Les  pommes  de  terre  sont  cuites  ;  dès 
qu'ils  seront  là,  nous  nous  mettrons  à  table. 

LE    PÈRE    BODARD 

Hum!  des  pommes  de  terre,  c'est  un  maigre  déjeu- 
ner! Midi  sonne  à  l'église,  tu  entends?... 

LA    MÈRE    BODARD 

J'ai  encore  là  un  peu  de  ton  vin  vieux,  tu  sais  ? 

LE  PÈRE   BODARD 

C'est  le  reste,  je  crois?... 

LA  MÈRE  bodard,  tristement. 
Eh  oui,  mon  pauvre  ami. 

LE  père  bodard,  frappant  à  coup  de  poing  sur  la  table. 

Tonnerre  de  bombe!  Ils  ne  reviennent  pas! 

4. 
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SCÈNE    II 

LES  MÊMES,  FRANCIS,  M  CETTE,  les  enfants  entrent 
en  tenant  la  cruche. 


Nous  voici,  papa  !  (Ils  posent  tous  deux  la  cruche  par  terre 
et  vont  embrasser  leur  père.) 

LA   MERE    BODARD 

Comme  ils  ont  chaud,  les  pauvres  petits  1 

LE    PÈRE    BODARD,    bourru. 

Vas-tu  en  faire  des  poules  mouillées,  maintenant? 
A  table,  enfants,  voyons.  (Les  enfants  s'assoient,  et  la  mère 
Eodard  sert  chacun  tour  à  tour.)  Qu'est-ce  que  c'est  que  ces 
mines  d'enterrement?  Ah!  çà,  est-ce  que  vous  allez 
bouder  tous  les  deux  ?  Qu'est-ce  qui  vous  a  donc  cloué 
la  langue!  Réponds,  Nicette,  vous  avez  quelque  chose?... 


Mais  rien,  papa. 


LE  PERE  BODARD 


Rien,  papa!  rien,  papa!  Hum!  Tout  ça  sent  Fextfaor- 
iinaire.  Et  toi,  Francis,  pourquoi  fais-tu  cette  tête-là?.., 
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FRANCIS 

Mais,  papa... 


SCEXE  III 
LES  MÊMES,  UN  GARÇON  DE  FERME. 

LE  garçon  de  ferme,  en  blouse  bleue  et  bonnet  de  cotnn. 
il  tiendra  Un  grand  panier. 

Pardon,  excusez,  la  compagnie.  C'est  bien  ici  chez 
M.  Bodard.  le  maréchal-des-logis? 

LE   PÈRE    BODARD 

C'est  ici,  c'est  moi-même.  Qu'est-ce  que  tu  veux, 
l'ami  ? 

LE    GARÇON    DE    FERME 

Alors,  c'est  à  vous  que  j'ai  affaire.  (Il  ouvre  le  panier  et 
en  sort  deux  bouteilles  de  vin.  un  gros  fromage,  un  panier  d'oeufs, 
un  sac  de  café,  un  paquet  de  chocolat;  il  pose  le  tout  sur  la  table.) 
Là,  voilà!  Tout  ça,  on  m'a  dit  de  vous  le  remettre,  et 
d'autres  choses  encore;  mais  je  n'ai  pas  pu  tout  porter 
à  la  fois...  (Il  fait  mine  de  s'en  aller.)  Je  vas  revenir,  vous 
entendez  ? 

LE   PÈRE    BODARD 

Qu'est-ce  que  cela  veut  dire?  Ah!  ça,  de  la  part  de 
qui  viens-tu? 
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LE  GARÇON  DE  FERME,   se  grattant  l'oreille. 
Pour  ça,  je  ne  sais  pas,  mon  bourgeois. 

LE    PÈRE    BODARD 

Mais,  qui  t*a  parlé,  qui  t'a  dit  de  venir  chez  moi? 

LE  GARÇON   de  ferme,   tortillant  son  bonnet. 

Ceusse  qui  me  l'ont  dit,  m'ont  dit  comme  ça  :  «  Tu 
ne  raconteras  rien,  ou  on  te  chasse!  »  Moi,  je  ne  veux 
pas  être  chassé,  vous  entendez? 

LE    PÈRE    BODARD 

(A  part.;  Nous  ne  saurons  rien  avec  cet  imbécile! 

LA  MERE  BODARD 

J'ai  idée,  moi,  que  la  commune  a  reconnu  ton  mérite, 
mon  homme,  et  comme  elle  ne  peut  pas  te  donner  tout 
de  suite  le  secours  que  tu  as  demandé  pour  ajouter  à  ta 
pension,  elle  t'envoie  quelques  petites  douceurs. 

LE    PÈRE    BODARD 

Ma  loi,  tu  as  raison,  peut-être?  C'est  notre  conseil 
municipal  qui  aura  décidé  la  chose,  dimanche,  et  c'est 
une  manière  comme  une  autre  de  récompenser  mes 
anciens  services...  (Au  valet  de  ferme.)  Quant  à  toi,  je  te 
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retiens  prisonnier,  et  nous  verrons  si  ça  te  déliera  la 
langue.  Qui  vient  là? 

SCÈNE  IV 
LES  MÊMES,  MADAME  CLAUDOT,  elle  entre  en  souriant. 

MADAME  CLAUDOT,  toute  la  famille  se  lève  :  Bodard  tient  son  bonnet 
à  la  main. 

.  Père  Bodard,  vous  n'y  pensez  pas!  Punir  ce  garçon, 
parce  qu'il  a  obéi  à  une  consigne,  ce  serait  contraire  à 
tous  les  règlements.  (Au  garçon.)  Va  chercher  le  boisseau 
de  seigle  !  (Il  sort.) 

LE    PÈRE    BODARD 

Qui  donc  ètes-vous,  Madame  ? 

MADAME    CLAUDOT 

Je  suis  la  fermière  qui  habite  ce  grand  bâtiment  qu'on 
voit  tout  près  de  la  fontaine  où  vos  enfants  vont  chaque 
jour  chercher  l'eau  nécessaire  à  votre  santé.  Je  les  ai 
rencontrés  ce  matin,  après  un  petit  accident  qui  leur 
était  arrivé...  La  cruche  était  tombée...  (Elle  montre  l'autre 
cruche.)  Vous  voyez  qu'il  n'y  paraît  pas. 

LE   PÈRE    BODARD 

La  cruche!...  Ah!  les  maladroits!.. 
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LE  GARÇON  DE  FERME,  se  grattant  l'oreille. 
Pour  ça,  je  ne  sais  pas,  mon  bourgeois. 

LE    PÈRE    BODARD 

Mais,  qui  t'a  parlé,  qui  t'a  dit  de  venir  chez  moi? 

LE  garçon  DE  FERME,  tortillant  son  bonnet. 

Ceusse  qui  me  l'ont  dit,  m'ont  dit  comme  ça  :  «  Tu 
ne  raconteras  rien,  ou  on  te  chasse!  »  Moi,  je  ne  veux 
pas  être  chassé,  vous  entendez? 

LE  PÈRE  BODARD 

(A  part.)  Nous  ne  saurons  rien  avec  cet  imbécile  ! 

LA  MÈRE  BODARD 

J'ai  idée,  moi,  que  la  commune  a  reconnu  ton  mérite, 
mon  homme,  et  comme  elle  ne  peut  pas  te  donner  tout 
de  suite  le  secours  que  tu  as  demandé  pour  ajouter  à  ta 
pension,  elle  t'envoie  quelques  petites  douceurs. 

LE   PÈRE    BODARD 

Ma  foi,  tu  as  raison,  peut-être?  C'est  notre  conseil 
municipal  qui  aura  décidé  la  chose,  dimanche,  et  c'est 
une  manière  comme  une  autre  de  récompenser  mes 
anciens  services...  (Au  valet  de  ferme.)  Quant  à  toi,  je  te 
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retiens  prisonnier,  et  nous  verrons  si  ea  te  déliera  la 
langue.  Qui  vient  là? 

SCÈNE  IV 
LES  MÊMES,  MADAME  CLAUDOT.  elle  entre  en  souriant. 

MADAME  CLAUDOT,  toute  la  famille  se  lève  ;  Bodard  tient  son  bonnet 
à  la  main. 

,  Père  Bodard,  vous  n'y  pensez  pas!  Punir  ce  garçon, 
parce  qu'il  a  obéi  à  une  consigne,  ce  serait  contraire  à 
tous  les  règlements.  (Au  garçon.)  Va  chercher  le  boisseau 
de  seigle  !  (il  sort.) 

LE   PÈRE    BODARD 

Qui  donc  êtes-vous,  Madame  ? 

MADAME    CLAUDOT 

Je  suis  la  fermière  qui  habite  ce  grand  bâtiment  qu'on 
voit  tout  près  de  la  fontaine  où  vos  enfants  vont  chaque 
jour  chercher  l'eau  nécessaire  à  votre  santé.  Je  les  ai 
rencontrés  ce  matin,  après  un  petit  accident  qui  leur 
était  arrivé...  La  cruche  était  tombée...  (Elle  montre  l'autre 
cruche.)  Vous  voyez  qu'il  n'y  paraît  pas. 

LE   PÈRE    BODARD 

La  cruclie!...  Ah!  les  maladroits!.. 
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LA    MERE    BODARD,    le  poussant. 

Tais-toi. 

MADAME    CLAUDOT 

Le  mal  est  réparé,  et  vos  enfants  vous  raconteront 
l'histoire;  mais  moi  j'ai  été  témoin  de  leur  générosité, 
de  leur  bon  cœur,  de  leur  franchise,  et  je  me  suis  dit 
que  je  voudrais  connaître  les  parents  qui  ont  de  tels 
enfants.  Alors,  je  me  suis  informée  et  j'ai  su  tous  les 
mérites  du  maréchal-des-logis  Bodard.  Je  cherche  depuis 
longtemps  un  homme  de  confiance  pour  diriger  l'en- 
semble de  mes  affaires  à  la  ferme;  je  tiens  à  ce  qu'il 
soit  marié,  car  je  veux  le  loger  avec  sa  famille.  Voulez- 
vous  tous  venir  chez  moi,  et  j'aurai  la  joie,  puisque  Dieu 
ne  m'a  point  donné  d'enfants,  de  m'attacher  aux  vôtres, 
que  j'aime  déjà,  et  qui  ont  fait  sur  mon  cœur  une  si 
profonde  impression. 

LE   PÈRE   BODARD 

Madame  la  fermière,  vous  me  voyez  ému,  mais  bien 
heureux,  et  je  ne  sais  comment  vous  remercier. 

LA   MÈRE   BODARD 

Oh!  Madame,  c'est  un  bon  ange  qui  vous  envoie!... 
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MADAME    CLAUDOT 

Les  bons  anges,  tenez,  les  voici!  (Elle  montre  Francis  et 
Miette.)  Ne  me  remerciez  pas.  (Le  garçon  rentre  avec  le  sac  de 
seigle.)  Ceci  n'est  qu'un  acompte  des  provisions  qui 
vous  reviendront  chez  moi.  (Elle  se  place  entre  les  deux 
enfants.)  Tout  ce  que  je  vous  demande  aujourd'hui,  c'est 
de  ne  pas  gronder  ces  deux  chérubins-là,  et  de  vous 
rappeler  sans  colère  l'histoire  de  la  cruche  cassée. 

(Pondant  que  la  fermière  parle,  elle  s'appuie  sur  l'épaule  de 
chaque  enfant.  Bodard  et  sa  femme  se  tiennent  d'un  côté  et  le 
garçon  de  terme  de  l'autre  avec  son  sac  sur  l'épaule.  —  Ils  saluent.) 


(La  toile  se  baisse.) 


FIN  DU  DEUXIÈME  ET  DERNIER  ACTE. 
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